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Depuis près de deux décennies, on 
observe une tendance manifeste de 

la part de notre société à faire des choix 
douteux voire même médiocres et ce, 
dans plusieurs sphères de la société. 
On observe aussi, une sous tendance 
à l’intérieur même de cette tendance. 
Cette problématique semble frapper 
plus particulièrement, des groupuscules 
appelés réseaux et ce tous types 
confondus : réseau de l’éducation, 
réseau de la santé et réseaux sociaux, 
entre autres. Mais où est donc passée 
cette société qui, il y a quelques années 
à peine, valorisait les bons coups et 
l’excellence ? Comme l’humoriste Yvon 
Deschamps le disait si bien dans l’un de 
ses numéros : Où est-ce qu’on s’en va ? 

Dévaloriser l’excellence dans 
le réseau scolaire
Le réseau scolaire québécois a fait figure 
de pionnier, en matière de nivellement vers 
le bas, dès le début des années 2000, avec 
sa réforme. L’évaluation des nouvelles 
compétences transversales et le nouveau 
système de notation a fait en sorte que 
les échecs passent incognito. Des jeunes 
en situation d’échec, à la fin de l’année 
scolaire, passent miraculeusement au 
grade suivant à l’automne. Plus personne 
n’échoue. On récompense l’incompétence, 
parce que ça fait mal paraître les autres 
d’avoir des bonnes notes. Comme le dit la 
chanson : Tout le monde, il est beau. Tout 
le monde, il est gentil. Et pour les besoins 
du présent article, tout le monde, il est 
intelligent. Pourtant, tout le monde n’excelle 
pas partout. Peut-on seulement voir la 
vérité en face et accepter qu’on soit moins 
doué dans certains domaines, plutôt que 
de se faire croire qu’on peut réussir partout 
et de se décourager au moindre échec, en 
mettant le blâme sur le dos des autres ? 
Non, personne n’est capable de tout faire 
à la perfection, mais oui, certains sont plus 
doués que d’autres.
Un autre exemple de cette tendance 
sociétal, on a choisi récemment, 
d’abaisser les critères de sélection pour 
l’admission à différents programmes 
réservés à l’élite au secondaire : éducation 
internationale, sports-études, musique ou 
arts, par exemple. On voudrait ouvrir ces 

programmes à des élèves plus faibles. Les 
critères d’admission à ces programmes 
sont sélectifs, car plusieurs écoles se 
basent sur les résultats scolaires, en plus 
du profil de l’élève. Les élèves peu motivés, 
ou avec des troubles de comportement, 
n’y sont généralement ni admis, ni tolérés. 
Mais une porte semble s’ouvrir en ce sens.

Le réseau québécois de la 
santé: le parent pauvre du 
Canada
La réforme du réseau de la santé et des 
services sociaux chapeautée par le ministre 
Gaétan Barrette, il y a quelques années, 
en 2015, a aussi entraîné le « nivellement 
par le bas » de l'offre de services, surtout 
en matière de soutien à domicile et dans 
le secteur de la déficience. Objet d’un 
manque de planification au niveau de la 
transition entre l’ancien et le nouveau 
système, la réforme a entraîné des effets 
tangibles et affectant la qualité de vie de 
certains citoyens, notamment les aînés et 
les personnes handicapées, qui ont subi 
une diminution considérable des heures 
de services à domicile, même si leurs 
besoins ont augmenté et que les critères 
d’admissibilité sont demeurés les mêmes. 
Certains n’y ont carrément plus droit du tout. 
Paradoxalement, la contribution financière 
des usagers est de plus en plus élevée. 
Outre cette clientèle, les patients orphelins 
sont de plus en plus nombreux et ceux qui 
s’écartent de la norme, ont de plus en plus 
de difficultés à recevoir des soins, selon 
une enquête menée par la Protectrice du 
citoyen, en 2018. Les CHSLD ne sont plus 
des milieux de vie, mais sont devenus 
de véritables mouroirs où les aînés qui y 
sont admis y égrènent interminablement 
les heures. Les urgences sont devenues 
de véritables campements où les gens 
sont basés pour de longues périodes de 
temps. On attendait en moyenne, selon les 
données de 2018, 14 heures et 11 minutes, 
lors d’une consultation à l’urgence au 
Québec, alors que la moyenne est de 165 
minutes au Canada. Finalement le délai 
d’attente moyen pour obtenir un rendez-
vous avec un spécialiste au Québec est 
de beaucoup supérieur au reste du pays. 
Le délai d’attente pour une consultation 
gastroentérologique est de 324 jours et de 

586, en urologie, alors qu’il est de 49 jours 
pour les deux spécialités, chez nos voisins 
du Nouveau-Brunswick. 

La langue française 
dépossédée de sa beauté 
Outre les réseaux publics aspirés par 
la tendance, notre belle langue n’a pas 
échappé à cette tendance, non plus. Devant 
les difficultés éprouvées par plusieurs à 
l’écrire, on a tout simplement choisi de 
couper court à l’esthétisme des mots pour 
simplifier la maîtrise de l’orthographe aux 
plus faibles. Les puristes de la langue 
française diront que les ‘’ognons’’ qu’on 
nous impose, sont difficiles à digérer et 
que les iglous du français contemporain 
s’apparentent à l’onomatopée, et glou 
et glou et glou, d’une célèbre chanson 
de beuverie. Ce n’est pas que l’aspect 
esthétique des mots qui risque de 
disparaître, mais il demeure tout de même 
certains risques, que notre langue subisse 
le même sort que l’ancien français dont il 
ne reste plus que des vestiges. Paraît-il 
que l’accord des participes passés feront 
également l’objet d’une simplification.

Les réseaux sociaux : Empires 
des morons
Finalement, le nivellement vers le bas 
touche aussi, les réseaux sociaux. Il ne 
suffit que d’y naviguer quelques minutes, 
pour y dénicher de véritables perles 
intellectuelles. Véritables foires de la liberté 
d’expression, les plus nuls s’improvisent 
tour à tour, médecins spécialistes du haut 
de leur 9ème année de scolarité, mécanos 
sans même détenir un permis de conduire, 

ou même, politologues sans connaître le 
nom d’un seul parti politique, et ce, en se 
retournant sur un dix sous, selon le ‘’post’’ 
du moment, avec fautes d’orthographe 
en prime, bien sûr. Les spécialisations 
de ces gérants d’estrades se succèdent 
à un rythme effarant. C’est à qui gagnera 
la guerre du déficit de connaissances 
sur un sujet donné, car c’est connu, la 
culture, c’est comme la confiture. Moins 
on en a, plus on l’étend. Bref, les insultes 
et les commentaires désobligeants voire 
dégradants sont légion. Certains sont 
même dangereux pour la santé et la sécurité 
d’autrui et ce, même en faisant abstraction 
des complotistes.
Si à l’origine, l’initiative de créer des 
réseaux sociaux était louable, puisqu’ils 
permettaient aux gens de communiquer 
avec leurs proches au loin, ceux-ci sont 
devenus de véritables foires langagières où 
tous et chacun s’expriment sur des sujets 
donnés. La grande majorité des usagers 
expriment correctement leurs opinions, 
mais suffit de quelques individus qui, au 
nom de la liberté d’expression viennent 
démolir des avis et opinions tout à fait 
valables parfois même, des avis d’experts. 
Bref, des théories éprouvées sont démolies 
sans même être contrevérifiées au risque 
de mettre en péril la santé, les avoirs ou la 
sécurité d’autrui. C’est sans compter ceux 
qui s’attaquent aux individus eux-mêmes et 
non, à leurs opinions. 
À quand le retour du respect, du savoir et 
de l’excellence, sur la place publique ?

Martine Dallaire

Niveler vers le bas
Une tendance sociétale qui prend de l’ampleur
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Le gouvernement du Canada, qui 
tablait sur un plan record visant à 

accueillir 370 000 immigrants en 2020, 
est contraint de revoir son objectif à la 
baisse en raison de la pandémie de 
COVID-19. Le Canada qui a accueilli 341 
203 immigrants en 2019 (Statistiques 
Canada), recevrait au terme de cette 
année, selon un rapport de la Banque 
Royale (août 2020), environ 110 000 
immigrants seulement, soit 30% de 
l’objectif ciblé, ce qui représente une 
baisse de 68% par rapport à 2019. Les 
mesures de confinement et la fermeture 
des frontières décidées en mars pour 
contrecarrer la crise sanitaire ont 
ralenti le traitement des demandes des 
candidats désirant immigrer au Canada 
et leur établissement au pays. 
Par ailleurs, avec la levée graduelle des 
mesures de confinement, les premiers 
signes de reprise économique ont été 
constatés dès le mois de mai, avec un 
retour à la normale aux environs de 85% 
de l’activité économique. Toutefois, cette 
reprise risque d’être ralentie par la rareté 
de la main-d’œuvre, un phénomène qui 
s’est aggravé suite au ralentissement 
des flux migratoires en raison de la 
pandémie de COVID-19.

La menace du ralentissement 
de l’immigration sur la 
croissance économique 
Un nouveau rapport de la Banque Royale 
(août 2020), intitulé : « Le rêve canadien 
repoussé : Une reprise de l’immigration 
est peu probable à court terme », souligne 
dans son analyse qu’un ralentissement 
de l’immigration au Canada en raison 
de la pandémie de COVID-19 menace 
de ralentir, au moins temporairement, 

la croissance économique du pays. 
Le rapport s’appuie sur des données 
statistiques saillantes qui montrent un 
ralentissement net de l’immigration 
dans toutes ses catégories (résidents 
permanents, travailleurs temporaires et 
étudiants), et ce, malgré les signes de 
reprise qui se sont manifestés en juin.   
Le rapport souligne que la rareté de 
la main-d’œuvre a suscité une vive 
inquiétude dans le secteur agricole, 
mais grâce aux efforts du gouvernement 
et au soutien financier accordé aux 
producteurs, les fermes et les serres 
canadiennes ont réussi à maintenir des 
niveaux d’emploi proches de ceux de 
2019. 
Par ailleurs, la rareté de la main-d’œuvre 
a mis à rude épreuve le secteur de la 
santé, notamment les établissements de 
soins de longue durée, qui n’ont jamais 

éprouvé des besoins aussi importants 
en main d’œuvre !    
Le plein effet du ralentissement de 
l’immigration en raison de la COVID-19 
sur l’économie canadienne et ses défis 
démographiques sera ressenti qu’à 
partir de l’année prochaine, souligne ce 
rapport, qui recommande d’inciter les 
étudiants étrangers et les travailleurs 
temporaires à s’installer d’une manière 
permanente au pays pour pallier ce 
ralentissement. 
Le Canada qui fait face aux défis 
démographiques de la prochaine 
décennie (vieillissement de la population, 
croissance des villes canadiennes, 
rareté de la main-d’œuvre, attraction 
des étudiants et talents étrangers…) doit 
maintenir une forte immigration, conclut 
le rapport.

Les enjeux de l’immigration 
pour le Canada 
En effet, il est judicieux de s’interroger sur 
le caractère inéluctable du phénomène 
de vieillissement de la population dans 
un pays où la part relative des personnes 
ainées dans la population (17,5%) est 
plus importante que celle des moins de 
15ans (16%). Renverser ce phénomène 
à long terme par la mise en place 
d’une politique de stimulation de la 
natalité coûte chère (congés parentaux 
financés par l’État, allégements fiscaux, 
subventions à la garde d’enfant, 
prestations mensuelles pour enfant…) 
et l’alternative pour le Canada vient de 
l’immigration pour peupler son territoire 
et remplacer partiellement les départs en 
retraite des baby-boomers.

Sofiane Idir

Programme de préparation à l’emploi
Le CGE organise une formation en français

du 12 octobre au 18 décembre 2020 

Le Centre génération emploi organise un programme de préparation à l’emploi qui comprend : des 
techniques de recherche d’emploi efficace (méthode Bolles), la clarification de choix de carrière (avec 

approche coach de carrière interculturelle), des tests psychométriques et counseling individuel, la rédaction 
du portfolio-carrière et du bilan de compétences, la formation en groupe, plan d’action individuel avec suivi, 
la recherche d’emploi assisté par ordinateur, le marché caché, le réseautage et soirée réseautage et l’accès 
à l’utilisation de la banque de réseautage du CGE.

Les personnes intéressées doivent répondre aux critères d’admissibilité suivants : être disponible du lundi au 
vendredi de 9h à 16h, être motivé et prêt à intégrer le marché du travail, avoir sa résidence permanente ou 
sa citoyenneté canadienne, ouvert à toutes les clientèles, incluant les personnes immigrantes, ou issues de 
communautés ethnoculturelles et des minorités visibles, éprouvant des difficultés à trouver un emploi et être 
sur l’assistance sociale, l’assurance-emploi ou sans source de revenue.

Pour information et inscription, appeler le CGE au 514-948-0000 | 7000, avenue du Parc, bureau 414, 
Montréal | Métro Parc (coin Jean-Talon)
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L’ergonomie pour les nuls
Ou l’art d’éviter les blessures en télétravail

Emploi

Le travail à distance a désormais sa 
place, depuis les derniers mois. Il est 

généralement bien accepté tant par les 
salariés que les dirigeants d’entreprise, 
puisque plusieurs secteurs ont noté 
une augmentation de la productivité. Si 
la pratique compte maints avantages, 
il n’en demeure pas moins qu’elle 
comporte certains risques au niveau 
ergonomique. Voici quelques trucs pour 
optimiser votre confort et minimiser 
les blessures, sans avoir recours aux 
services d’un ergonome à la maison. 

Le dos, un point sensible à ne 
pas négliger
Afin de protéger son dos et d’augmenter 
son confort général, le fauteuil de travail 
doit offrir un bon soutien lombaire. De plus, 
le dossier doit être assez haut pour pouvoir 
soutenir le haut du dos, tout en épousant 
les courbes de la colonne vertébrale. 
Si ce n’est pas le cas, il est possible de 
rehausser son confort en choisissant la 
chaise avec le dossier le plus haut que 
l’on possède et, d’y ajouter une serviette 
enroulée ou un coussin, au niveau des 
vertèbres lombaires, afin d’assurer un 
support maximum.

La position des jambes est 
importante
Outre, la position dorsale, la position des 
jambes revêt une grande importance. Aussi, 
les pieds devraient idéalement toucher le 
sol et la surface de travail devrait arriver à la 
hauteur des coudes. De même, l’arrière des 
genoux doit se situer à deux ou trois doigts 
de distance de l’assise de votre chaise. Si 
la surface de travail s’avère trop haute, un 
coussin ou un oreiller posé sur la chaise 
devrait remédier à la situation. Finalement, 
si les pieds ne touchent pas le sol, une pile 
de gros volumes ou une boîte devrait vous 
procurer un bon appui. 

Les bras, le cou et les épaules, 
sources de tension musculaire
Les régions brachiale, cervicale et 
scapulaire sont souvent l’hôte de maux 
courants tels que bursite, tendinite et de 
tension musculaire. Aussi, les épaules 
devraient être détendues et les avant-
bras, bien appuyés sur des accoudoirs 
pour éviter qu’une séance d’études ou de 
travail ne se transforme ultérieurement en 
séance de physiothérapie. Si votre chaise 
ne comporte pas d’accoudoirs, s’approcher 
du bureau et poser les avant-bras sur celui-

ci, est une solution valable pour minimiser 
les blessures. Quant aux épaules et au cou, 
une bonne posture (dos droit et tête haute) 
et quelques pauses assorties d’exercices 
ciblés, devraient venir à bout des tensions 
musculosquelettiques. 

Un bon port de tête
Le port de tête figure aussi, parmi les causes 
de malaises de la colonne cervicale. Il est 
donc recommandé, que les yeux soient à 
la hauteur du haut de l’écran. Si ce n’est 
pas le cas, il existe des supports destinés 
à rehausser. Puisqu’il n’est pas évident de 
respecter cette consigne avec un portable, 
l’achat d’une souris et d’un clavier que l’on 
peut brancher permettra d’y arriver plus 

aisément. On surélèvera alors, le portable à 
l’aide d’une boîte ou de gros volumes, ce qui 
devrait suffire à respecter ladite consigne à 
bon prix.

Les yeux : un élément essentiel 
à ne pas négliger
Bien que les yeux ne fassent pas partie 
de la discipline de l’ergonomie, il est 
essentiel de préserver leur santé, puisqu’ils 
sont fortement sollicités en télétravail. 
Évidemment, tout problème de vision doit 
faire l’objet d’un traitement ou du port de 
verres appropriés, pour permettre une acuité 
visuelle maximale. De même, un éclairage 
approprié évitera de fatiguer les yeux, tout 
autant que l’utilisation d’un écran antireflet. 
Des pauses régulières permettront aussi, de 
détendre ces organes si précieux. Fermer 
les yeux quelques minutes, regarder au loin 
durant quelques instants ou simplement se 
lever pour aller se chercher un verre d’eau 
distrairont du regard fixe associé à l’usage 
des écrans. Finalement, il faut savoir que 
ce dernier truc permet, en prime, d’éviter 
la stase sanguine et améliore la circulation 
veineuse. 

Martine Dallaire

Un livre unique
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Salon virtuel de l’emploi et de la formation continue !
Du 7 au 16 octobre 2020

Emploi

Trouvez votre nouvel emploi 
virtuellement au Salon 

virtuel de l’emploi et de la 
formation continue !
La situation actuelle rendant les rencontres 
en face à face difficiles, le salon de l’emploi 
et de la formation continue L’Événement 
Carrières, qui se tient habituellement au 
Palais des Congrès de Montréal deux fois 
par année, se transforme en salon virtuel.
Reproduisant un salon physique en 3D, cet 
événement regroupera 175 exposants du 
Québec et plus de 7 000 offres ! 

1 semaine de salon en ligne et 2 
jours de clavardage :
Le Salon virtuel de l’emploi et de la formation 
continue, organisé par L’Événement 
Carrières avec la collaboration du 
gouvernement du Québec, se déroulera 
durant une semaine, du 7 au 16 octobre 
2020, avec deux jours de clavardage les 
7 et 8 octobre.
Pendant la semaine du salon, les participants 
pourront visiter les kiosques afin d’en 
apprendre plus sur les exposants et postuler 
aux offres proposées.
Les deux jours de clavardage, les visiteurs 
pourront discuter directement avec les 

exposants, par écrit ou vidéo, afin de se 
présenter et de poser toutes leurs questions.

Des emplois dans de nombreux 
domaines et dans tout le 
Québec:
Le domaine le plus en demande est celui de 
la santé avec de nombreux établissements 
présents et plus de 4 000 emplois offerts. 
D’autres domaines sont aussi largement 
représentés comme la fabrication, le 
commerce de détails, l’informatique, les 
Technologies de l’Information et bien 
d’autres ! L’offre d’emplois proposés au 
salon est très large, avec des emplois pour 
tous les niveaux d’études.
Pour simplifier la visite, les entreprises sont 
regroupées par pavillons thématiques.
Du côté recrutement, le pavillon Santé 
mettra en avant les établissements de 
ce secteur afin de combler les besoins de 
main d’œuvre actuels, le pavillon TI et 
Génie regroupera les entreprises recrutant 
dans les Technologies de l’information et 
en ingénierie, et le pavillon Carrières 
générales rassemblera les entreprises 
recrutant dans différents domaines.
La majorité des régions du Québec 
sera représentée. Le pavillon Régions 

permettra aux entreprises des différents 
coins de la belle province de faire connaitre 
leurs activités et leurs offres à pourvoir. 

Des offres de formation pour 
adultes :
Pour les visiteurs désirant se perfectionner 
ou se réorienter, le pavillon Formations 
aux adultes regroupera des établissements 
offrant des formations dans différents 
domaines, répondant à la demande de 
formation continue, qui se fait de plus en 
plus importante.

Des conseils en emploi et 
immigration :
Pour les visiteurs à la recherche de conseils, 
des organismes spécialisés seront présents 
au Pavillon Aide à l’emploi et immigration 
pour présenter leurs différents programmes 
afin de les conseiller et les orienter 
dans leurs démarches professionnelles 
comme personnelles (recherche d’emploi, 
réseautage, installation, vie quotidienne, 
réseautage etc.).

Des conférences virtuelles 
offertes :
Les espaces conférences du salon 

permettront aux visiteurs d’assister 
gratuitement à de nombreuses conférences, 
en direct ou en rediffusion, sur les thèmes de 
l’emploi, de la formation et de l’immigration 
afin de récolter de bons conseils et avoir 
toutes les cartes en main pour leurs 
recherches !

Ce salon virtuel est complétement gratuit 
pour les visiteurs.
Pour s’inscrire, il vous suffit 
d’aller sur le site du salon : https://
evenementcarrieresvirtuel.
easyvirtualfair.com/

Pour en apprendre plus, visitez la page de 
notre site ecarrieres.com : Page du site
Salon virtuel de l’emploi et de la formation 
continue présenté par Jobboom
Organisé par L’Événement Carrières 
avec la collaboration du gouvernement 
du Québec
Partenaires de l’événement : la Fédération 
des Chambres de Commerce du Québec, 
PME MTL, le journal 24h, C3Job, la CITIM, 
HotellerieJobs et Immigrer.com.
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« D’amour et de chagrin »
Le recueil de poèmes d’Abdelkrim Abella nous invite aux délices de la verve !

« D’amour et de chagrin » est le titre 
du premier recueil de poèmes du 

journaliste et écrivain canado-algérien, 
Abdelkrim Abella, paru aux Éditions Jets 
d’Encre en France, le 1 juillet 2019. Ce 
recueil exquis de l’enfant de Saint-Eugène 
(Alger), établi depuis 1997 à Montréal, est 
de prime abord un hymne aux sentiments 
et un vibrant hommage aux femmes qui 
l’ont inspiré dans sa vie. 

Ce recueil de 49 œuvres s’inscrit dans 
le registre de la poésie lyrique où la 
plume exubérante d’Abdelkrim Abella 
nous restitue, d’une manière délicate et 
sincère, les sentiments personnels, voire 
intimes d’un homme avec une sensibilité 
pleinement assumée. Qu’il s’agisse 
d’amour, de chagrin, de nostalgie ou de 
mort, le lecteur est charrié par un torrent 
d’émotions qui le mènent à s’interroger 
sur la complexité des sentiments humains! 

Les vers sont pondus dans un style châtié 
et relevés par la force du verbe, qui leur 
donne cette faculté d’émouvoir ! Ils sont 
agréables à lire et exhalent une musicalité 
exquise grâce à plusieurs procédés : 
rimes, allitérations, assonances…Ce côté 
délicieux des vers est agrémenté par de 
nombreuses figures de style (métaphores, 
comparaisons, hyperboles…). « Je vogue 
dans les airs comme une plume légère » 
disait-il dans l’un de ses poèmes, et dans 
le pouvoir des mots il donne libre cours 
à ses passions et ses désirs ! Pondre 
des vers pour Abdelkrim Abella est une 
manière d’apprivoiser ses sentiments, une 
sorte de thérapie qui soulage et apaise, 
en procurant plaisir et jouissance ! « Je 
suis sot sans ma plume car ma langue 
est balourde » pour montrer l’importance 
de cet exercice pour lui. L’homme ne se 
bâtit-il pas par la poésie? 
Dans un poème poignant, Abdelkrim 

Abella rend un vibrant hommage à son 
frère assassiné par les terroristes lors de 
la «décennie noire » en Algérie. Un drame 
qui a contraint le poète à s’exiler dans 
la Belle Province. Cette terre d’accueil 
inspire aussi Abdelkrim Abella et lui 
consacre un poème dans lequel il dépeint 
un Québec pluriel, porté par des valeurs 
universelles ! 

Ce premier recueil de poésie d’Abdelkrim 
Abella révèle au public une plume 
sensible, généreuse, qui cultive le beau 
à travers le pouvoir des mots! Son public 
qui a accueilli avec plaisir et allégresse 
ce premier recueil attendra surement de 
lui d’autres réalisations. D’ici là, l’auteur 
sortira son premier roman qui sera 
disponible dans les librairies dès cette 
rentrée sociale.

Sofiane Idir

Black Squaw T.1: Night Hawk
Une œuvre signée Yann et Alain Henriet

« Pas facile d’assouvir sa passion pour l’aviation quand 
on est une femme, noire avec du sang indien, issue 

d’une famille très pauvre avec huit frères et sœurs, et 
vivant au Texas, un état raciste dominé par le Ku Klux 
Klan ! »

Cette phrase que l’on peut lire sur la couverture arrière 
de la bande dessinée Black Squaw1, résume assez bien 
la personne de Bessie Coleman, qui a fait parler d'elle à 
plus d'un titre au début du 20e siècle, pour avoir été une 
aviatrice alors que les conditions sociales et politiques 
aux États-Unis ne lui permettaient pas de faire ce qui la 
passionnait. Née au Texas en 1892, Bessie Coleman a 
été très marquée par la ségrégation raciale qui imposait 
aux noirs de nombreuses restrictions que ce soit dans 
la vie courante ou pour leur émancipation sociale. Pour 
concrétiser ses rêves, Bessie ira vivre à Chicago, où elle 
fera la rencontre de Robert Sengstacke Abbott, fondateur 
du Chicago Defender qui lui conseillera de prendre des 
cours de pilotage en France afin d’obtenir sa licence 
d'aviation. À son retour aux États-Unis en 1921, la jeune 
femme éprouve des difficultés à vivre de sa passion et 
ce, en dépit d’articles élogieux qui la félicitent pour son 
parcours. Elle parviendra à gagner difficilement sa vie 
par le biais de spectacles aériens et c’est lors d’un vol de 
reconnaissance que Bessie perdra la vie en étant éjectée 
d’un appareil en plein vol le 27 avril 1926.

Signé par Yann Le Pennetier au scénario et Alain Henriet 
au dessin, Black Squaw est inspiré de faits réels et de 
personnages qui ont réellement existé, même si le récit 
est une fiction, comme on peut le lire aux premières 
pages du livre. 

Pour mieux comprendre le contexte historique de la 
BD, les auteurs ont pris soin d'ajouter à la fin du livre un 

making-of de six pages, où l'on découvre la biographie de 
Bessie Coleman ainsi qu’un aperçu des lighthorsemen 
en référence aux racines amérindiennes de son père 
et bien sûr au Ku Klux Klan qui continue à terroriser les 
noirs d’Amérique. 
Cette entrée en matière concernant le tiraillement 
identitaire de Bessie constitue le point d’ancrage de Black 
Squaw qui devait braver les interdis que lui imposait sa 
condition de femme et démontrer à tous, sa capacité à 
réussir quitte à être au service d’Al Capone le baron du 
crime organisé.
En prenant comme point de départ la Prohibition (1920 à 

1933), période durant laquelle on a interdit la fabrication, 
le transport et le commerce de boissons alcoolisées, 
Yann et Henriet illustrent le courage d’une femme dans 
ce premier volume qui s’intitule Night Hawk. Le travail est 
bien payé, mais la tâche est risquée, car à tout moment 
l’avion fantôme de Bessie peut être la cible des garde-
côtes américains. Cette indomptable fille des airs aime 
prendre des risques. Elle est dans son élément et elle 
se sent libre comme on peut le voir dans ce récit qui 
est incroyablement illustré. Rien d’étonnant d’ailleurs 
puisque les deux auteurs qui sont passionnés d’aviation 
ont déjà publié la série Dent d’ours qui est consacrée à 
des personnages des airs.

Tout au long de l’histoire, les auteurs introduisent 
subtilement des flash-backs pour se souvenir des 
moments forts de la vie de Bessie qui porte en elle toutes 
les injustices sociales. Actualité oblige, Black Squaw 
fait directement écho au mouvement Black Lives Matter 
qui milite pour un plus grand respect des libertés et de 
la dignité humaine concernant la condition des noirs qui 
sont victimes encore aujourd'hui de racisme systémique 
aux États-Unis.

Le retour aux sources de Besssie à Waxahachie au 
Texas, est empli de nostalgie et malgré tout, la jeune 
femme se tient informée à travers les nouvelles du très 
influent et progressiste journal Chicago Defender.
À Waxahachie, le temps a l’air d’être figé. Nous sommes 
loin de Paris et ses lumières et à des lieux de la 
foisonnante Chicago qui attire le monde par son industrie

Réda Benkoula

1 Black squaw T.1: Night Hawk |  Par Yann, Alain Henriet | 2020 
| Dupuis | Age du lectorat : 12+ | 56 pages
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Pneus d'hiver
Il faut déjà en parler

La Grande marche les 17 et 18 octobre 2020
Joignez-vous au mouvement en 
compagnie de milliers de Québécois 

En cette année hors du commun, il 
est plus important que jamais de 

s'y prendre tôt pour les pneus d'hiver. 
En effet, les pneus d'hiver, il faut s'en 
occuper quand ce sont les feuilles qui 
tombent, et non la neige.

Les garages sont sous pression 
pendant la saison des pneus d'hiver 
et cette pression s'est accentuée, 
l'an dernier, lorsque la date limite 
pour chausser les pneus d'hiver a été 
devancée au 1er décembre. Mieux 
vaut prévenir que de se retrouver 
coincé à la dernière minute, avec des 
options limitées.
Ainsi, que les pneus soient dans 

le garage, dans le cabanon ou en 
service actuellement, CAA-Québec 
recommande aux automobilistes de 
s'armer dès que possible d'une bonne 
vieille pièce de 25 cents et de faire 
le test afin de déterminer s'ils sont 
d'attaque pour la saison qui s'amène. 
Si les blocs de caoutchouc des pneus 
ne cachent plus le bout du museau du 
caribou, c'est que la semelle fait moins 
de 5 millimètres (6/32e de pouce) et 
que les pneus sont à changer. Cette 
règle est importante pour s'assurer 
que les pneus resteront sécuritaires 
jusqu'à la fin de l'hiver.

Source : CAA-Québec

Cette année, La Grande marche du 
Grand défi se passe à la maison! 

Les 17 et 18 octobre prochains, le 
Grand défi vous invite à faire un 5 km 
de marche à partir de chez vous: dans 
votre quartier ou en sentier, seul ou en 
famille, tout en respectant les mesures 
sanitaires en vigueur. La décision vous 
appartient ! Que vous bougiez pour le 
bien de votre corps ou de votre esprit, 
toutes les raisons sont valables pour 
marcher. C'est gratuit et ouvert à tous !

Dès le 5 octobre, le site onmarche.com 
aura une toute nouvelle apparence. Lors 
du week-end de La Grande marche, 
les participants qui auront complété le 
formulaire J'ai marché seront éligibles 
à un concours. Une programmation en 
direct, alternant entre de l'animation 
et des performances musicales, 
sera diffusée pour accompagner les 
marcheurs.

Go, on se remet en marche partout 
dans la province !

Saison



On continue  
de bien se protéger !
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Obligatoire pour les 
personnes âgées de 10 ans 
et plus dans les transports 
en commun et la plupart 
des lieux publics fermés 
et partiellement couverts.
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